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Les textes macaroniques : une source pour la linguistique diachronique 
galloromane et l’étude du contact de langues 

Axes thématiques : 1 (français préclassique) et 3 (contacts linguistiques dans la Gallo-Romania) 

On nomme ‘latin macaronique’ les langues artificielles hybrides résultant du croisement, à l’écrit, du 
lexique d’une langue vernaculaire (français, italien, occitan, etc.) avec une morphologie et une syntaxe 
empruntées ou imitées du latin. Cette pratique, née en Italie vers 1480, a d’abord été un jeu littéraire 
d’humanistes, par imitation farcesque des formes les moins classiques de latin médiéval. Illustrée par 
Teofilo Folengo dont les satires en macaronique de base italienne connaissent un succès européen, 
l’écriture macaronique se répand en France: Rabelais s’y essaie, mais c’est surtout le Provençal Antoine 
d’Arène, dans les années 1530, qui illustre le genre de milliers de vers dans un latin macaronique dont 
la langue de base est elle-même un mélange de français populaire et de provençal. Du XVIe au XVIIIe 
siècle sont composées des dizaines de textes des formes variées de latin macaronique de base 
galloromane, française ou occitane. Il demeure aujourd’hui un manque criant d’analyses linguistiques 
de ces textes: si les oeuvres macaroniques italiennes et anglaises ont suscité plusieurs travaux, celles 
produites dans l’aire galloromane restent en grande part inexploitées linguistiquement. 

Or, de la même manière que les mots vernaculaires camouflés derrière l’habillage latin des chartes 
médiévales sont une ressource précieuse pour la connaissance du lexique roman ancien (comme l’a 
montré le Trésor galloroman des origines d’Hélène Carles), le provençal ou le français populaire 
dissimulés derrière la latinisation superficielle du latin macaronique attestent d’états de langue, ou tout 
du moins de faits linguistiques, surtout lexicaux, n’ayant parfois laissé aucune autre trace. Le jugement 
de Charles Nodier, qui regardait « les macaronées comme un des objets les plus importants des études 
d’un linguiste, par la multitude d’archaïsmes curieux, de termes des vieux patois et des locutions 
originales et caractéristiques, dont elles contiennent, exclusivement à toute autre espèce de livres, 
l’inestimable dépôt », est encore juste.  

Notre propos montrera ce que peuvent apporter ces sources complexes à la linguistique historique 
française et galloromane, à partir des premiers résultats d’un projet lancé en 2022. À partir d’un corpus 
numérique, le lexique des textes macaroniques de base française et provençale sera analysé 
étymologiquement et rattaché aux formes vernaculaires dont il procède. Cet apport à la lexicographie 
galloromane permet, dans beaucoup de cas, de fournir des matériaux qui antédatent et complètent les 
données connues pour le lexique du français vernaculaire préclassique et des dialectes.  

Par ailleurs, l’analyse rendra compte de la nature linguistique spéciale de leur langue hybride avec 
l’attirail conceptuel de la linguistique moderne. La linguistique du contact et des langues mixtes 
(Schuchardt, Weinreich, Trudgill, etc.), constituée autour de l’étude de phénomènes de contact advenus 
dans la pratique orale — dialectes frontaliers ou déplacés, créoles, influences de substrats ou superstrats, 
etc. — gagne à être mise à l’épreuve de ces matériaux où le contact relève de l’écrit: le croisement de 
deux diasystèmes linguistiques est effectué littérairement et volontairement par et pour des locuteurs des 
deux langues en présence. L’analyse interrogera aussi les conceptions linguistiques que sous-tend 
l’écriture macaronique, en marge de la constitution des discours puristes, dans le contexte 
(méta)linguistique de la première modernité. 
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